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Le jeu de la carte à la couleur est un sujet vaste et com
plexe.

P
our nous y retrouver, nous allons étudier les principaux plans de jeu m

is à la
disposition du déclarant, ainsi que quelques techniques particulières.

L
a liste d

es festivités :

- C
oupes de la m

ain courte

- M
ort inversé

- D
ouble coupe

- E
lim

ination / M
ise en m

ain

- D
éfausse des perdantes

- M
eilleur choix / C

um
ul des chances

- A
dversaire dangereux

- H
ypothèses

- C
ontrôle de l’atout

- R
econstitution des m

ains

- S
queeze

Les cinq prem
iers chapitres form

ent l’ossature du bagage technique que doit
posséder tout joueur de bridge et il faudra apprendre non seulem

ent à exécu-
ter ces plans de jeu, m

ais aussi à diagnostiquer Q
U

A
N

D
 ils doivent être m

is
en oeuvre.U

ne fois cette bonne chose de faite, les chapitres ultérieurs pour-
ront être abordés dans de bonnes conditions.
P

ourtant, ces différentes arm
es perdraient beaucoup de leur efficacité si elles

étaient utilisées par un joueur ayant négligé l’étude des principes de base qui
régissent le jeu de la carte :

les m
a

n
iem

en
ts d

e cou
leu

r.
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L
E

S
H

O
N

N
E

U
R

S

A
 q

u
elle con

d
ition

 le R
oi d

e Trèfle d
e N

ord
 p

eu
t-il être

con
sid

éré com
m

e «b
ien

 p
la

cé» ?

A
 cette question, sim

ple en apparence, la plupart des joueurs
répondent :«si l’A

s est en O
uest».

C
’est faux.Le but de la m

anoeuvre est bien évidem
m

ent de
réaliser u

n
e levée avec le R

o
i, tout de suite ou plus tard,

suivant que l’adversaire joue son A
s ou non la prem

ière fois que la couleur est
jouée.O

r, cet événem
ent favorable se produira si, et seulem

ent si, l’ad
ver-

saire q
u

i p
o

ssèd
e l’A

s jo
u

e A
VA

N
T

 N
o

rd
.

A
utrem

ent dit,

- si S
U

D
 ou O

U
E

S
T

 jouent Trèfle, le R
oi sera effectivem

ent «bien placé»
avec l’A

s en O
uest et «m

al placé» avec l’A
s en E

st, m
ais

- si N
O

R
D

joue Trèfle en prem
ier, le R

oi ne réalisera JA
M

A
IS

 de levée
(sauf faute adverse), quelle que soit la place de l’A

s :
il sera donc toujours

«m
al placé» et S

ud n’a clairem
ent aucun intérêt à jouer de la sorte.

- si E
S

T
joue Trèfle, le R

oi sera TO
U

JO
U

R
S

libéré.C
’est évidem

m
ent la

situation idéale pour le déclarant.

Le p
rin

cip
e est exa

ctem
en

t le m
êm

e a
vec u

n
e «fou

rch
ette» :

P
our faire une levée avec la D

am
e de C

arreau, S
ud doit jouer

un petit vers sa D
am

e et espérer le R
oi en O

uest ...ou obli-
ger E

st à jouer C
arreau !

Il est im
portant de rem

arquer qu’encaisser l’A
s avant de

jouer un petit vers la D
am

e ne com
prom

et nullem
ent les

chances de celle-ci (sauf avec A
s-D

am
e S

E
C

S
, bien sûr, ou

s’il n’y avait qu’un petit en S
ud).L’intérêt de la m

anoeuvre est
de capturer un éventuel R

oi sec en E
st m

ais, en contre-partie, on lâche la
m

ain pendant l’affranchissem
ent, ce qui n’est pas toujours souhaitable, et on

se crée des problèm
es de com

m
unication.
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L
E

S
L
O

N
G

U
E

U
R

S

A
 com

b
ien

 d
e levées Su

d
 p

eu
t-il p

réten
d

re, en
 p

lu
s d

e
ses trois h

on
n

eu
rs m

a
îtres ?

Tout dépend de la répartition de la couleur chez les adver-
saires :

E
n cas de partage 3-2, S

ud dispose de 5 levées m
aîtresses

:3H
 +

 2L.

E
n cas de partage 4-1, S

ud ne dispose que de 3 levées, m
ais il peut en

affran
ch

ir
une, en

 d
on

n
a

n
t

le quatrièm
e tour de C

oeur aux adversaires
(com

m
e à S

ans-A
tout) ou en

 le cou
p

a
n

t
(affranchissem

ent par la coupe).
L’avantage de cette seconde m

éthode est de ne pas perdre la m
ain pendant

l’opération.R
ésultat (dans les deux cas) :3H

 +
 1L.

E
n cas de partage 5-0, rien ne m

arche et S
ud doit se contenter de ses 3H

.

Ici, il n’est pas possible que les cartes de longueur soient
m

aîtresses (un adversaire possède au m
oins trois cartes de

la couleur, qui ne peuvent toutes être prises avec l’A
s et le

R
oi).E

n revanche, on peut en affran
ch

ir

2 en cas de partage 3-2
1 en cas de partage 4-1 (1pli donné, l’autre coupé)
0 en cas de partage 5-0.

E
n cas de partage favorable (4-3), il est possible d’affranchir

la cinquièm
e carte de N

ord, si possible par la coupe.C
om

m
e

l’o
p

ératio
n

 n
écessitera d

e jo
u

er Trèfle cin
q

 fo
is, il faudra

trois reprises externes (A
s de Trèfle et Trèfle du m

ort faisant
déjà deux).
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om

m
en

t fa
u

t-il m
a

n
oeu

vrer cette cou
leu

r?

Tout dépend du nom
bre de levées que vous visez.

P
our q

u
atre

levées, il faut im
pérativem

ent réaliser 3H
 (A

s,
R

oi et V
alet) +

 1L.E
n ce qui concerne cette dernière, le par-

tage 3-3 est obligatoire :

C
ette base im

posée, 
il est vital de placer la
D

am
e en O

uest pour
que le V

alet soit bien
placé, 

ce 
qui 

nous
donne :

Le m
aniem

ent qui «colle» à la position coule alors de source :

P
etit vers le V

alet.

E
n revanche, si tro

is
levées de C

oeur suffisent, il faut m
aintenant s’octroyer

3H
 O

U
(2H

 +
 1L).

A
utrem

ent dit, libérer le V
alet O

U
 la longueur (et non plus E

T
).

E
n ce qui concerne la longueur, le partage 3-3 est toujours nécessaire et suf-

fisant, m
ais il y a deux façons de faire la levée du V

alet :
- s’il est bien placé (D

am
e en O

uest)
- si la D

am
e est «tom

bée» sur l’A
s et le R

oi (D
am

e sèche ou seconde).

P
our cum

uler toutes ces chances, le déclarant doit donc 

en
caisser l’A

s et le R
o

i, 
puis, si la D

am
e n’est pas tom

bée, 
jo

u
er u

n
 p

etit vers le V
alet.

B
ien entendu, S

ud pourrait renoncer à ce m
aniem

ent de «sécurité» pour des
problèm

es de com
m

unication ou parce qu’il ne désire pas perdre la m
ain.

D
’autre part, il faut rem

arquer que si les chances de réaliser trois levées ont
augm

enté (on ne perd que la D
am

e quatrièm
e à droite), il est devenu im

pos-
sible d’en faire quatre.
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T
E

C
H

N
IQ

U
E

 et P
S

Y
C

H
O

L
O

G
IE

C
om

m
en

t fa
u

t-il m
a

n
oeu

vrer cette cou
leu

r?

S
ud dispose de deux honneurs, dont un seul est certaine-

m
ent m

aître, et ne peut espérer plus de deux levées de lon-
gueur (un adversaire possédant au m

oins trois cartes).
Il est d

o
n

c im
p

o
ssib

le d
e n

e p
as p

erd
re au

 m
o

in
s u

n
e

levée d
e P

iq
u

e.

P
our réaliser quatre levées, le partage 3-2 est donc indispensable, m

ais il faut
aussi faire la levée de la D

am
e et espérer le R

oi en O
uest (le R

oi sec étant
incom

patible avec le partage 3-2).D
ans ces deux cas  favorables (R

x / xxx et
R

xx / xx), peu im
porte le «tim

ing», pour peu qu’il n’y ait pas de problèm
e de

com
m

unication.
S

ud peut jouer la levée de l’A
s, la levée donnée aux adver-

saires et la levée «petit vers la D
am

e» dans
n

’im
p

o
rte q

u
el o

rd
re !

S
ud doit donc profiter de cette équivalence technique pour am

éliorer ses
chances en présentant d’abord u

n
 p

etit d
u

 m
o

rt

S
i E

st possède le R
oi second sans le V

alet, il plongera presque sûrem
ent du

R
oi et toute la couleur sera libérée.La m

anoeuvre ne peut rien coûter et peut
m

êm
e fonctionner dans le cas du R

oi troisièm
e.

C
ette 

fois, 
la 

neuvièm
e 

carte 
perm

et 
d’espérer 

réaliser
to

u
tes les levées de la couleur (R

x / xx).P
our y parvenir,  il

faut jouer  directem
ent

u
n

 p
etit vers la D

am
e

B
ien entendu, si quatre levées de P

ique suffisent, on peut se
prém

unir contre un R
oi sec en en

caissan
t l’A

s en
 p

rem
ier,

quitte à rejouer ensuite un petit vers la D
am

e.
O

n ne fait plus que quatre
levées (au lieu de cinq) dans la position (R

x / xx), m
ais on en fait quatre (au

lieu de trois) avec (xxx / R
).
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ire q

u
a

tre levées d
a

n
s la

 cou
leu

r ?

E
n

 n
e p

artan
t p

as d
e la D

am
e !

C
om

m
e S

ud n’a droit qu’à une seule levée de longueur, au
m

ieux, il doit réaliser ses trois honneurs.O
r, s’il joue la D

am
e

en prem
ier, elle sera fatalem

ent «m
al placée» par rapport au

R
oi adverse (cf.page 3) et donc toujours capturée par celui-

ci, qu’il soit en O
uest ou en E

st.Le seul espoir consiste donc à jouer 

u
n

 p
etit vers le V

alet,
puis, s’il a fait la levée,

à en
caisser l’A

s.

O
n espère la seule position qui perm

et de réaliser «le com
plet» :R

x / xxx.

R
em

arque :si tro
is levées su

ffisen
t, on peut se prém

unir contre un R
oi sec

en E
st en encaissant l’A

s d’abord, les trois levées étant au
to

m
atiq

u
es en

 cas
d

e p
artag

e 3-2, quelle que soit la place du R
oi, etim

p
o

ssib
les à réaliser si

le R
o

i est q
u

atrièm
e.

A
joutons le 10 dans l’une des deux m

ains :

P
our quatre levées, il faut espérer le R

oi à gauche.

- S
’il est second ou troisièm

e, S
ud peut jouer aussi bien deux

fois vers A
V

10 que partir de la D
am

e.

- S
’il est quatrièm

e, on ne fera que trois levées, faute du 9.

- S
’il est sec, il est vital de jouer d’abord un petit de la m

ain.
S

i l’on part de la D
am

e, E
st fera so

n
 9 q

u
atrièm

e.

R
em

arque :jouer d’abord un petit vers le V
alet oblige à revenir en S

ud par une
autre couleur pour renouveler l’opération.S

i c’est im
possible, ou peu souhai-

table, S
ud doit se résoudre à jouer la D

am
e en prem

ier, le R
oi troisièm

e étant
plus probable que le R

oi sec.
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